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Témoignage de jeunes lecteurs: 

AMENER 
LE 

1 .DES 
TENEBRES 

EN d 

CLASSE 
Note prél iminaire 

Pendant leurs vacances, deux jeunes 
ont découvert une nouvelle série de livres 
qui les a littéralement passionnés. Au cours 
d'une conversation impromptue, ils se sont 
mis à inventer et à décrire diverses utili­
sations possibles de ce type de livres en 
classe. S'imaginant mal le Marais aux scor­
pions ou les Maîtres des ténèbres en tête 
de liste des lectures de vacances de leurs 
enseignants, ils ont pensé, par le biais de 
Québec français, leur faire connaître cette 
série, communiquer leur enthousiasme, 
puis enfin suggérer les quelques idées 
d'utilisation pédagogique qu'ils aimeraient 
se voir proposer à l'école. Ils seraient 
évidemment ravis qu'on leur fasse part 
des expériences tentées par les ensei­
gnants inspirés par la lecture de cet article. 

Aimeriez-vous devenir maître de la 
volonté d'un serpent? Aimeriez-vous être 
fé l i c i té par le roi du S o m m e r l u n d ? 
Aimeriez-vous avoir vaincu un Maître 
des ténèbres? Aimeriez-vous découvrir 
des mill iers de pièces d 'or? Aimeriez-
vous être le premier à avoir réussi à 
traverser un marais maléfique ? Aimeriez-
vous devenir un Grand Sorc ier? 

U n l i v re d o n t v o u s ê tes 

le h é r o s 

Tout cela est possible en lisant un 
livre de la Col lect ion fol io junior. Il s'agit 
de la nouvelle série Un livre dont vous 
êtes le héros qui compte actuel lement 

dix-hui t t itres. La page couverture res­
semble à celle d'un livre d'horreur mais, 
dès le début de la lecture, on s'aperçoit 
que ce n'est pas un livre d'épouvante 
mais plutôt d'aventures fantastiques. 

Au début, le fonct ionnement du livre 
semble complexe, mais on se familiarise 
faci lement avec la marche à suivre. Tous 
les paragraphes sont numéro tés , le 
nombre de numéros variant autour de 
450. Le lecteur est le héros de l'histoire. 
Il c o m m e n c e son aventure au para­
graphe 1 puis, couramment, il doit faire 
des cho i x : s'il veut aller à l'est, par 
exemple, il va au numéro 293 ; s'il préfère 
plutôt rester dans la clairière et affronter 
le Mort-vivant, il va au numéro 22. Pour 
vivre l 'aventure, le lecteur n'a besoin 
que d'un dé, un crayon, sans oubl ier 
une gomme à effacer. 

Mais le plus intéressant est que le 
livre peut être relu à plusieurs reprises. 
Chaque aventure sera différente puisque 
le lecteur a le choix entre divers mis­
s ions et i t inéra i res. Donc, p lus ieurs 
aventures sont possibles avec un seul 
livre. 

Au début, i l y a une mise en situation. 
Le héros (le lecteur par la même occa­
sion) a une mission. Il y en a de différents 
types: aller prévenir quelqu'un (le roi 
d'un pays voisin), s'emparer d'un objet 
(un trésor, une couronne, un glaive ma­
gique), découvrir une plante aux pouvoirs 
étranges, capturer une personne (un 
envahisseur, un traître), trouver le che­
min d'une ville exot ique, explorer une 
région inconnue... 

Le héros lui-même peut différer selon 
les aventures car il est fabr iqué par le 
lecteur qui , à chaque fois, détermine ses 
capacités (endurance, habileté, chance, 

communicat ion animale, puissance psy­
chique...) et choisit son matériel d'explo­
ration (épée, carte, cotte de mailles, 
pierres et formules magiques...). 

La présence de la sorcellerie et de la 
magie est cons tan te . Bonne (magie 
blanche), maléf ique ou neutre, elle se 
manifeste chez les objets, les plantes ou 
les personnages (sorc iers, monstres, 
géants...). 

M o t i v e r à l 'a ide d u 

f a n t a s t i q u e 

Qui peut être intéressé par ces livres ? 
Les élèves de 4e, 5e et 6e années du 
primaire le seront sûrement. Probable­
ment aussi ceux du secondaire (même 
nos parents les ont lus...). Ils devraient 
les apprécier à cause du surnaturel, du 
fantastique et des créatures imaginaires. 
Un des plus grands intérêts de la lecture 
est évidemment le fait que le lecteur est 
le héros et décide de ce qui lui arrive. 

Ces livres qu'on apprécie tant devraient 
inciter à la lecture les élèves qui n'aiment 
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pas lire et qui n'ont pas l 'habitude de le 
faire. Ils peuvent par le fait même déve­
lopper la vitesse et la facil i té de lecture. 
Ils peuvent enr ich i r leur vocabula i re 
parce qu'on y trouve des mots compl i ­
qués. Pour la même raison, ils peuvent 
accroître l 'util isation du dict ionnaire. 

Il y a plusieurs activités qu'on peut 
faire avec ces livres en classe. Nous en 
avons imaginé quelques-unes. On pour­
rait par exemple faire lire le livre à des 
élèves et leur demander ensuite de ra­
conter leur aventure. Cela aiderait à 
développer la communicat ion orale et 
les autres élèves ne se lasseraient pas 
car chaque histoire serait différente. Le 
même exercice pourrait être fait à l'écrit. 
Les é lèves é c r i r a i e n t leur h i s to i re . 
D'autres pourraient se limiter à décrire 
une créature, une plante ou un objet. 
Cette activité pourrait même être suivie 
d'un cours d'arts plastiques où les élèves 
dessineraient leur créature. Les plus 
vieux pourraient peut-être même s'es­
sayer a fabr iquer une histoire complète 
du même genre (Houla la! Il faudrait de 
la concentrat ion!) 

Il y aurait encore de mult iples avan­
tages à l'utilisation de ces livres en classe. 
En géographie, par exemple, ils peuvent 
aider à repérer les quatre points cardi ­
naux ; ils peuvent aussi développer le 
jugement car il y a des décisions à 
prendre. Si les élèves travail lent seuls, 
ils doivent faire leur propre choix, alors 
que, s'ils sont en groupe, il leur faut se 
met t re d 'accord sur les déc is ions à 
prendre. 

Nous avons beaucoup aimé ces livres. 
Notre rêve serait d'être obl igés d'en lire 
un comme devoir cette année. Nous 
espérons que beaucoup d'élèves et de 
professeurs aurons l 'occasion de les 
découvrir. 

Sophie BRODEUR-GIRARD, 9 ans 
Sébastien BRODEUR-GIRARD, 10 ans 

PARENTS 

Voici quelques titres de la série Un livre 
dont vous êtes le héros, Gallimard, Collection 
folio junior, Paris, 1985. 

La collection comprend des livres dont 
l'histoire est entièrement contenue en un 
seul volume. D'autres font partie d'une suite 
de 3, 4 ou 5 volumes. Chacun peut être lu 
isolément ou, si on le désire, en séquence, 
poursuivant une même aventure d'un tome à 
l'autre. 

JACKSON, Steve. La Citadelle du chaos. 
JACKSON, Steve et LIVINGSTONE, lan. Le 

Marais aux scorpions. 

La série « Sorcellerie» est en 4 volumes. A 
ce jour, deux sont parus. 

JACKSON, Steve. Les Collines maléfiques, 
La Cité des pièges. 

La série « Loup solitaire» vient en 4 volumes. 

DEVER, Joe et CHALK, Gary. Les Maîtres 
des ténèbres, La Traversée infernale, Les 
Grottes de Kalte, Le Gouffre maudit. 

DES SONS? 
la lecture 

à partir de huit ans 
pierre achim 

À huit ans un enfant a-t-il 
f ini d'apprendre à l i re? 

On est souvent porté à croire que 
l'apprentissage de la lecture se termine 
à la f in de la deuxième année scolaire. 
Certes à 6 et 7 ans des t ransformat ions 
spectaculaires modif ient les habiletés 
langagières des enfants, mais l 'appren­
tissage de la lecture va se poursuivre 
encore durant de nombreuses années. 

Mais quels sont ces apprentissages 
qu'il reste à faire? 

Généralement nous nous retrouvons 
devant deux types de lecteurs en t ro i ­
sième année. Il y a ceux qui cherchent 
du sens dans le texte qu'i ls ont sous les 
yeux puis il y a ceux qui cherchent à 
réciter des sons en ne voulant pas se 
t romper et en ne comprenant pas ce 
que le texte raconte. Combien de fois ne 
voyons-nous pas des enfants de huit 
ans lire un texte très bien oralement et 
ne pas être capables de nous dire l'his­
toire qui s'y déroule? Ou bien encore, 
combien de fois n'avons-nous pas enten­
du des enfants dire, après la lecture 
d 'un p r o b l è m e de m a t h é m a t i q u e s : 
«Qu'est-ce qu'i l faut fa i re?» 

Pour les premiers, il faut qu'i ls cont i ­
nuent à perfectionner leur lecture à tra­
vers divers types de textes. Ils devront 
ainsi adapter leur façon de lire aux textes 
et à la si tuat ion. Tous admettront qu'on 
ne lit pas une recette de la même façon 
qu'un roman et qu'un bottin téléphonique 
n'est pas lu de la même façon qu'une 
encyc lopéd ie , qu 'un d ic t ionnai re ou 

qu'un problème de mathématique. Pour 
les seconds, ils devront se débarrasser 
de leurs mauvaises habitudes pour accé­
der à une lecture efficace. 

Comment faire pour savoir 
si mon enfant cherche du 

sens ou des sons? 

L'écolier qui cherche des sons ne 
comprend pas ses lectures. La lecture 
est, pour lu i , une activité diff ici le et peu 
intéressante qu'i l délaisse ou fuit même. 
Après une lecture, il est incapable de 
vous raconter ce qu'i l vient de lire. Sa 
lecture orale est souvent lente et hési­
tante ; s'il commet une erreur qui modif ie 
le sens, comme par exemple s'il l i t : 
«Nicole ronge ses vêtements dans la 
commode.» au lieu de range, il ne se 
corr ige pas. Si vous l ' interrompez pour 
lui demander ce qu'i l vient de lire, il sera 
incapable de vous le dire. 

Attention, l'écolier qui cherche du sens 
peut se t romper lors d'une lecture orale, 
mais souvent il corr igera les erreurs qui 
modif ient le sens pour se reprendre et 
repartir correctement. Certaines modi f i ­
cations du texte cependant n'altèrent 
pas le sens et le lecteur cont inuera sa 
lecture. Par exemple l'écolier remplace 
un mot par un synonyme, ou un détermi­
nant par un autre. Souvent ces erreurs 
ne seront pas corrigées. 

Mon enfant doit-il avoir une 
lecture orale parfaite? 

L'objet de l'enseignement de la lecture 
au primaire n'est pas de rendre l'enfant 
capable d'oraliser un texte comme un 
lecteur de bulletin de nouvelles télévisées 
ou comme un comédien. L'école vise à 
rendre l'enfant capable d'uti l iser la lec­
ture dans les si tuat ions les plus cou ­
rantes de la vie. Même un très bon 
lecteur qui comprend tout ce qu'i l lit 
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